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presque sans odeur, sept à huit fois plus riche que le fumier
d'établc,-sans coûter plus cher. '

Les -tonneaux pleins, sont recouverts d'une poigné~e -des
niêmes absorbants,.c deerre ou de poussière quelconque, puis
transportés; et.enfin ils peuvent être vidés sans inconvénient
dans.:une cour, ou.un jardin dépendaut de l'habitation.. Il suffi-
ra alors de recouvrir les engrais de, quelques pouces de terre.
Dans cette opration, il ne sort aucun liquide du.tonneau, et
11ine s'en dégage. nmême aucune odeur appréciable;i l'engrais
se mélange 'ala fourche. On peut au besoin l'employer de suite,
ou le conserver comme le fumnier de ferme. Après soixante
jours il est slusamment divisé d'un emploi facile et n'inspire
aucun dégoat.

Toutes les substances sèches et poreuses peuventservir d'ai-
sorbants, mais on doit, cela se comprend, préférer les plus azo-
tees. .

On peut employer et on trouve partout
Les chiffons de laine, bourres, tontisses de laine, etc., rési-

dus des filatures et fabriques de tissus, crottns secs, menues
pailles, pailles avariées, poussier de charbon végétal, tannée
sèche, poussières et balayures de. greniers et magasins a four-
ragesj varechs, algues, goemons, terra végétale, vase sèche,>
toure séchée, phosphates fossiles, cendres pyriteuses,. craie.
Les ordures.ménagères ou balayures des habitatons ont un
succès constan t, et se trouvent aisi immédiatement utilisées;
en un mot, toutes les substances sèches, poreuses et divisées
sont bonnes, et elles sont toutes antiseptiques.

Les feuilles et tiges de toutes les plantes herbacées, légu-
mineuses et fourragères, même a l'état vert, employées comme
absorbants, donnent aussi d'excellents résultats.

Laè ane, pusèeut batres npde saenis inconvénins àfur-

ayant.ln p pr été e gtraensr er a l'ide tannique, o d'an i-

hlers edues. nge ou baaue.d abttosotu

sca cha doist -tre tclue canse de Sa' propriété, bien con-
mue de faire dégager l'ammoniaque.

On ajoute c leabsorbants 5 p. 100 dce sulfate de fer (cou-
perose commune du commerce) ou 6 p. 100 de sulfate de chaux
(pltre cuit ordinaire). Les agents chimiques que nous idi-
quons ne sont pas employés ici comme désinfectants, puisque
l'infection n'existe pas, mais bien pour fixer l'ammoniaque, etc.'
qui se produira ultérieurement dans les tas d'engrais. e

La quantité moyenne des absorbants ncessaies anss sys-
tème Goux est de 20 p. 100 environ des matières à absorber ou
à recueillir.

.x ML : Un tonneau d'une contenance totale de 36 gal-
lons, nmni de ses absorbants reçoit et contient encore 180 gaI-.
Ions de matières fécales liquides et solides.

Le système Goux est facilement applicable a tous les siéges
et abinets aujourd'hui cn usage.

Ses avantages, jpstifiés par trois années d'exploitation, sont
es suivants

- SALUn1T yeio s n e
FEnTILITÉ Dtr soL;
FRAIs DE VIDANOE RÉDUITs;

- BÉÑÉFÏoEs IN'DUSTRIELS CoNSIDÉRtABLES.
Partie économigue du, système. Ce court exposé, dit M.Goux,

-démontre suffisamment que la salubrité publique et l'agricul-
ture nPt tout a gagner a l'application de ce procédé. -

L s cultivateirs peuvent employer comme- absorbants, sans
lcrante. d'en etrouver- les trac s dans leurs cultures, toutes les
poeussières, fdéchets,n aaines même des plantes parasites. Ces

--absodrbarits ne gerient pas parce qu'ils ont été saturés. d'urine,
et parcequ'il se produit dans les tas d'enrais une chaleur con-
sidérable.60 a -80 dégrés c'entirade. L'emploi pendant trois

Pans:derésidus, grdines et poussièi.es de fourrages provenant

des magasins militaires de Paris no a prnit d'affir î'ô éÈ
titude de ce fait.
*Par ce procédé une famillé de là perso mes peûtd, inri
revenu annuelde 200 fr'ncs ($40)' .

On péurrait en dire encore beaucoup' plus; mais 'ééi doit säf.
fire poi fairevoir deux choses d'une griddesiin rta ne l.'
l'utilisation: facile et -économique de' l'engrais hlumain 2o. la
salubrité intérieure, on supprimant coniþlètedment dans leslh.;
bitations la fermentation des matièrcsfécales.

Pour achever de mettre nos lecteurs en parfaite connaissados
avec ML Goun, nous leur donnons communication d'une lettré
où l'auteur appréciant l'institutiontagricole de Ste. Ane, donne
l'exemple d'un bien généreux désintéressement cette lettre est
du huit août de l'année dernière;'

A. Mr. F. Pilote, Procureur"du Collége de Ste. dAne, en
Canada.

Monsieur.

J'ai pris connaissance du nmdmoire que vdus avýz écrit pou'ïr
accômpagner divers objets envoyés par le Coll
à l'.Exposition Universelle.

Je crois avoir bien compris toute l'importance d -l'Institu-
tion que votre 'collége a fondée pour. l'instruction agricole p
fessionelle de la jeunesse canadienne.

Votre. ouvre à toutes mes sympathies,et je voudraispou-
voir m'associer à tout. le bien qu'elle .est appelée à produirë
sur cette terre canadienne où nous, Français de la vieille France«
comptons tant de frères.

Dans cette vue je vous prie d'accepter la cession. grat nie
d'un brevet que je viens d'obtenir en France, pour un procedé
nouveau de Vidange-production-d'engrais.

%rous pourrez donc Mr. le Procureur, prendre en Canada
un brevet en votre nom pouir l'exploitation demo rcdau»
profit de votre école d'agricultu o n
m'intéresse vivement.

Veuillez agréer Monsieur le Procureur, l'assurance de ma
plus parfaite considération.

Paris, 8 août 1867. Goux;

Du charbon des céréales, de ses causes, de ses effets

" Le charbon naît dans les grains provenant de terres"al
cultivées et non fumées ; car dans celles-ci les tiges de bnë
étant frêles, les épis petits et peu nourris,'il y a toujours-des
grains qui apparaissent avec une forme singulière et portànt en
eux une carie qu'il n'est jamais possible d'enlever avec les ino-
yens mis en usage de nosjours.

t Si l'on voulait employer le sulfate de cuivre dforte dôse,
ce qui coûterait très-cher, on détruirait assurément le gernie
du grain avant d'avoir enlevé totalement la partie cancéreuse
qui fait corps avec ee grain; et comme l'opération n'a: lieu-le
plus, souvent que sur des grandes masses, les grains ainsi traités
ne germergient pas où subiraient des pertes sensibles.-,

." Voici les moyens que je propose pour faire -disparaître très-
prochainement les traces de cette maladie.

" Ces moyens, n'on coûteux, sont le fruit d'une longue expé-
rience, et tendent constamment à régénérer l'espèce.Les giains,

1 récoltés dans la suite, auront plus de poids et-de qialité,:donne-
ront un rendement plus considérable, et surtout seront: eeinpts
de l'odeur et de la:poussière noire equi rendentla- vente si diffi-
cile. . .

." Dans toute culture, toujours d'après son'importanceondoit
faire en sorte qu'il soit laissé chaque année une portion de terie
en jachère, parfaitement cultivée et amendée, dans lailuellelon
mettra-les grains. qui doivent servir-.de.semence pour l'année
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